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faut bien que ce Dieu foit bon & bien puiiTant, puis
qu'il ofte & ce Patriarche la crainte des maladies les
plus contagieufes, & qu'il 1'affeure contre les mena-
ces de nos forciers, & contre la malice de leurs char-
mes dont il fe moque. Get homme eft bien diffem-
blable de nos longleurs. Ceux-cy demandent toufiours
celuy-la ne demande iamais rien: ceux-cy ne font
quafl point auec nos malades, ce[l]uy-la y paffe les
iours & les nuits. Ceux-cy ne cherchent que des
robes de [191] Loutres de Caftor & d'autres animaux,
celuy-la ne les regarde pas feulement du coing de
1'ceil. Nos forciers font bonne chere tant qu'ils
peuuent, le Pere ieufne fouuent, il a pafI6 cinquante
iours auec vn pen de ble d'Inde fans vouloir goufter
de la chair, fi on luy prefente quelque chofe tant foit
peu delicat, il le porte incontinent a nos malades,
certes il faut que fon Dieu le fouftienne bien fort,
nous voyons bien qu'il eft d'vne complexion affez
delicate, il n'eft point accouflume a nos courfes & a
nos fatigues, il a mene vne vie toute fedentaire, il
eft conflderable parmy les flens, & cependant il f ouffre
autant & plus que nous. II eft ioyeux dans les dan-
gers & dans les peines d'vn long voyage & d'vn che-
min de fer. II eft touliours en action aupres de nous
& aupres de nos enfans & aupres de nos malades, il
eft bien venu par tout. Les Francois de Pentagouet,
1'oiit careffe & ce qui eft bien plus eftonnant, les
Anglois qui ne font n'y de mefme pays n'y de mefme
langue 1'ont reipec"t£. Tout cela fait voir que fon
Dieu eft bon & bien puiffant.

Apres quelque temps de fejour fur les bords de ce
lac ces bonnes gens defcendirent [192] a Kinibeki,


